
LECÇOIN DU, FEU.

1. vil A vec les robes habillées, lat regie tc, Jils n'ont eté po)rtés (21, siganeli ii

varie pa.Le bas doit être de la couleur (fit -sout-

lier.
Le vêtement très (i la Iliodt/ est la gr ande pèle-

rinle d'étoffe écossaise doubîlée de soie changeante,

avec seconde pélerine plus courte nue la 1pie

iére, formant aussi collet crn veloursi de même

te:nte que l'étoffé.

Les grandes modistes sont dans une perplexité

extrême. Il s'agit de trouver (les coiffures inéedites

pour~ le pi întcmips. Pour le moment oni porte beau-

cupl la cap)ote Empire.

Les voilettes sont noires parsemées de petites

perles de couleur.
Il circule uiu sujet de la criinoline des b)ruit"

n larmna111 qu~ ti seron t pettêtre pivenuls jusqu'à

vous. E.spêî uns cependant que le bon gofût et le

bon sens triomtphieront dut fléau pui nous mienace.

Nous engageons les canadiennes a nec céder à ce

détestable capirice de la mode qu'à la derniè re ex-

trémi té.
On fait un très granîd étalage de bijotux. Jamais

(It' ati'joili-dliii. )nl nolus rapporte qie Mlu
W. K. \Vanderîi-;t, dans urnie fête rcei>. ca-it i

cordoni de diamalnts atiLésu irIIi asm

plusleuors roýs le tou r dle la taille.
(.,le to/t t/e d/e pr'ol'n lle est l11u t ii

pelucheuse tcouileur ltic ()11) Jtp iojt otid,

amoi (il1tui le bai (le ciiq petits rouIleau de ve

louirs orange. Corsage cui t as ec peti L, duar3

vlt> orange et granuds rex ýrs deu sc tic pin e

Manchies Lirês lie.mêictol(11lajie as e(

poigne't (le veloulr. L a coiffure allaitt tx(_ Ct ett

toilette ý_si la Capote Eînpi îe de velours puec avec

n(ut d de- velours orange et touffe de plumîes Ibrint

founcé.
La caplohte Eipire ressemble beaucup .î ce

chapîeaui 1t i'ý 'on a dêsignê dans le commiierce soui

le nri>inîg idp/'.

surahi lîriîte. I'1îî1iêcei> ilt (jitugi ,î fond !îriq1uL

brodé tIargen> . Mt inchec large eii drapr aveîc poit

guet dle rnê[1e liro Im Ii ileltpicmi

LA SCIENCE AMUSANI1T

CORPS ROt L tNT Rt SiO\1

TANT UN I si

CLINit.
si rions posons tutue

un plan incliné, ittulis sa-
vons ce qjui va se pro-~
duîire :le corps descen-
dra le long, de ce. plan
incliné, sous l'action de
l a pesaniteuir.

Voici ilio e.xpérientce A
qui semble cont redire l
principeý dît planL incliné,
mais nous allons voitr_
qu'elle. le confirme aut
contraire.

Collez l'un contre l'autre par leurs bases deux

cônes en carton, deux abat-jouîr, par exemple.
D'atutre part, formez un plaît incliné avec

deux cannes posées sur deux livres d'une égale
hautetur, miais en ayant soin que ces cannes

irll ti e îI Ittix t It i ,

iii t diott,;.

son 11ie t e dît tîilie tdu

quisuz m \ otr;mc mî ilî
anll pé draoru Mi

i -. ceiltC dtlw c e t l era -

-~~~ re p ri e d lec oig eme

crossat ds citiestItsde ciisen lenh i>

tée~ ~ ~ ~~~~- 1od Nfadsdî~ o s u l ie ri

leî'îr ~~ copt cedr cgavtsaase îe qîuse cri

croissn d e a iiý y idoî 1- ii'îile cueisde ia lîioim-

atteine atteinte n'est por aux< lois îiîati
bIes de Ila pesantur u. 'l'o ri1'> .


